
Les 10 et 11 décembre 2020 

COLLOQUE ANNUEL

L’ordre international
fracturé:

Conséquences pour la défense du Canada



Le Réseau d'analyse stratégique (RAS), codirigé par Stéfanie 
von Hlatky et Justin Massie, rassemble plus de 80 chercheurs 
de renom et praticiens d’expérience, afin de mobiliser l’exper-
tise canadienne et mondiale à l’égard de trois défis 
stratégiques pour le Canada : la compétition entre grandes 
puissances, la coopération multilatérale en matière de sécurité 
internationale et l’avenir du renforcement des capacités de 
défense des partenaires mondiaux. Dans cette perspective, le 
RAS poursuit trois objectifs : mobiliser – en français et en 
anglais – la recherche innovante dans le domaine de la défense 
; diffuser l'analyse stratégique au gouvernement du Canada, 
aux organisations partenaires et au grand public ; et former la 
prochaine génération d'experts en sécurité et défense dans 
une approche ancrée dans les principes d'équité, de diversité 
et d'inclusion.
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PROGRAMME

Conférencier d’honneur

Modérateur: Jonathan Paquin (ULaval)

Lunch

Le renforcement des capacités et la gestion des conflits

L’ordre international fracturé

Adaptation sous l’incertitude : Le leadership américain et l’avenir 
de l’ordre fracturé 
Anessa Kimball (ULaval)
La mer de Chine méridionale : 
Dimension militaire des comportements chinois  
Ting-Sheng Lin (UQAM)
Le Moyen-Orient, entre Trump et Biden
Thomas Juneau (UOttawa)

Modérateur: Théo McLauchlin (UMontréal)

Renforcement des capacités et sécurité sur le terrain? 
Lee Seymour (UMontréal)
Le retour de la sécurité humaine? 
Bruno Charbonneau (Collège militaire royal de St Jean)
Femmes, paix, et sécurité 
Yolande Bouka (Queen’s)

Lieutenant-général M. N. Rouleau, 
C.M.M., M.S.C., C.D (ministère de la Défense nationale)

Discours d’accueil des co-directeurs 

13:00-14:00

12:00-13:00

11:00-12:00

9:45-10:45

9:30-9:45

JOUR 1

Le Canada doit s’adapter à un environnement international imprévisible, caractérisé notamment par une 
compétition accrue entre grandes puissances et une multiplication des conflits régionaux auxquels il est 
appelé à contribuer. Le colloque annuel du Réseau d’analyse stratégique se penche sur la problématique 
d’un ordre international fracturé en comparant l’adaptation de différentes régions au nouvel échiquier 
international, tout en considérant la viabilité d’un modèle de coopération axé sur le multilatéralisme, ainsi 
que le rôle accru du renforcement des capacités dans la gestion de conflits.
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11:00-12:00

9:40-10:40

9:30-9:40

JOUR 2

Discours d’accueil des co-directeurs 

Conférencière d’honneur
Marina Henke (Hertie School)

Le multilatéralisme en chute libre ?
Modératrice: Sarah-Myriam Martin-Brûlé (UBishops)

Back to the Future? Les Nations unies dans la tourmente 
Marie-Joëlle Zahar (UMontréal)
Contributions de l'ASEAN au multilatéralisme et à l'ordre régional 
en Asie-Pacifique 
Stéphanie Martel (Queen’s)
L'Union européenne face au multilatéralisme 
Costanza Musu (UOttawa)
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LES CO-DIRECTEURS 

Stéfanie von Hlatky est professeure agrégée au Département d’études politiques de l’Uni-
versité Queen’s, Directrice du Centre for International and Defence Policy (CIDP) et co-direc-
trice du Réseau d’analyse stratégique. Elle a obtenu son doctorat en science politique à l’Univer-
sité de Montréal (2010), où elle a été directrice du Centre d’études sur la paix et la sécurité 
internationale (CEPSI). Avant de se joindre à Queen’s, elle a travaillé à la Georgetown University, 
au Woodrow Wilson International Center for Scholars, au Dartmouth College, à l’ETH Zurich 
et elle a été titulaire de la Fulbright Visiting Research Chair au Centre for Public Diplomacy de 
la University of Southern California. Elle a publié dans les revues suivantes: Canadian Journal of 
Political Science, Canadian Foreign Policy Journal, International Journal, European Security, Asian 
Security, Contemporary Security Policy, International Politics, the Journal of Global Security 
Studies et Journal of Transatlantic Studies. Son livre, intitulé American Allies in Times of War: The 
Great Asymmetry (2013), a été publié par Oxford University Press. Elle a aussi publié quatre 
ouvrages collectifs: The Future of US Extended Deterrence (co-édité avec Andreas Wenger), 
Georgetown University Press (2015) et Countering Violent Extremism and Terrorism: Assessing 
Domestic and International Strategies (McGill-Queen’s University Press, 2020).

Justin Massie est professeur titulaire de science politique à l’Université du Québec à Montréal 
et co-directeur du Réseau d’analyse stratégique. Il fut titulaire de la Chaire de recherche 
Fulbright sur les relations canado-américaines à Paul H. Nitze School of Advanced International 
Studies (SAIS), Johns Hopkins University, en 2019. Ses recherches portent sur les interventions 
militaires multinationales, la transition mondiale de la puissance, la paradiplomatie et la politique 
étrangère et de défense du Canada. Ses travaux ont notamment été publiés dans les revues 
Foreign Policy Analysis, Contemporary Security Policy, Comparative Strategy, Revue canadienne 
de science politique, International Journal (lauréat du meilleur article publié en 2017), Journal of 
Transatlantic Studies, Canadian Foreign Policy Journal (lauréat du meilleur article publié en 
2008) et Études internationales (lauréat du meilleur article publié en 2011). Il est l’auteur de 
Francosphère : l’importance de la France dans la culture stratégique du Canada (PUQ, 2013) et a 
co-dirigé Paradiplomatie identitaire : Nations minoritaires et politique extérieure (PUQ, 2019) et 
America’s Allies and the Decline of U.S. Hegemony (Routledge, 2019).

4.



LES CO-DIRECTEURS 

Stéfanie von Hlatky est professeure agrégée au Département d’études politiques de l’Uni-
versité Queen’s, Directrice du Centre for International and Defence Policy (CIDP) et co-direc-
trice du Réseau d’analyse stratégique. Elle a obtenu son doctorat en science politique à l’Univer-
sité de Montréal (2010), où elle a été directrice du Centre d’études sur la paix et la sécurité 
internationale (CEPSI). Avant de se joindre à Queen’s, elle a travaillé à la Georgetown University, 
au Woodrow Wilson International Center for Scholars, au Dartmouth College, à l’ETH Zurich 
et elle a été titulaire de la Fulbright Visiting Research Chair au Centre for Public Diplomacy de 
la University of Southern California. Elle a publié dans les revues suivantes: Canadian Journal of 
Political Science, Canadian Foreign Policy Journal, International Journal, European Security, Asian 
Security, Contemporary Security Policy, International Politics, the Journal of Global Security 
Studies et Journal of Transatlantic Studies. Son livre, intitulé American Allies in Times of War: The 
Great Asymmetry (2013), a été publié par Oxford University Press. Elle a aussi publié quatre 
ouvrages collectifs: The Future of US Extended Deterrence (co-édité avec Andreas Wenger), 
Georgetown University Press (2015) et Countering Violent Extremism and Terrorism: Assessing 
Domestic and International Strategies (McGill-Queen’s University Press, 2020).

Justin Massie est professeur titulaire de science politique à l’Université du Québec à Montréal 
et co-directeur du Réseau d’analyse stratégique. Il fut titulaire de la Chaire de recherche 
Fulbright sur les relations canado-américaines à Paul H. Nitze School of Advanced International 
Studies (SAIS), Johns Hopkins University, en 2019. Ses recherches portent sur les interventions 
militaires multinationales, la transition mondiale de la puissance, la paradiplomatie et la politique 
étrangère et de défense du Canada. Ses travaux ont notamment été publiés dans les revues 
Foreign Policy Analysis, Contemporary Security Policy, Comparative Strategy, Revue canadienne 
de science politique, International Journal (lauréat du meilleur article publié en 2017), Journal of 
Transatlantic Studies, Canadian Foreign Policy Journal (lauréat du meilleur article publié en 
2008) et Études internationales (lauréat du meilleur article publié en 2011). Il est l’auteur de 
Francosphère : l’importance de la France dans la culture stratégique du Canada (PUQ, 2013) et a 
co-dirigé Paradiplomatie identitaire : Nations minoritaires et politique extérieure (PUQ, 2019) et 
America’s Allies and the Decline of U.S. Hegemony (Routledge, 2019).

4.



L’ordre international fracturé
PANEL 1

Jonathan Paquin est professeur titulaire au Département de science politique de l’Université 
Laval et professeur associé à l’École supérieure d’études internationales. Il est le chercheur 
responsable de l’Axe « Grandes puissances » du Réseau d’analyse stratégique (RAS). Ses 
recherches portent sur les interventions étrangères dans les conflits intra-étatiques, la politique 
étrangère et de sécurité du Canada et la politique étrangère des États-Unis. Il est chercheur 
principal d’une subvention de recherche du CRSH : « Perceptions, rôles et stratégies des alliés 
démocratiques dans un monde post-américain » (2018-2023).

Anessa Kimball est professeure agrégée au Département de science politique de l’Université 
Laval. Elle est directrice du Centre sécurité internationale (CSI) à l’École supérieure des études 
internationales (ETI), co-directrice du Réseau canadien sur la défense et la sécurité (RCDS), 
membre de la Defence & Security Foresight Group, North American team et invitée bimensu-
elle à la radio Québec Réveille. Ses recherches portent sur l’interdépendance entre les 
politiques internes et la politique étrangère, la défense et la sécurité, la politique étrangère des 
États-Unis et les élections américaines, la coopération internationale et l’économie de la 
défense et des acquisitions militaires. 

Modérateur: Jonathan Paquin (ULaval)

Adaptation sous l’incertitude : Le leadership américain et l’avenir 
de l’ordre fracturé : Anessa Kimball (ULaval)

Ting-Sheng Lin est professeur agrégé au département de science politique à l’Université du 
Québec à Montréal, chercheur au Centre d’études sur l’intégration et la mondialisation (CEIM) 
et fondateur et directeur de l’Observatoire de l’Asie de l’Est. Ses recherches portent principale-
ment sur l’Asie de l’Est, notamment sur les grandes stratégies (politique, économique, et 
militaire) de la Chine, du Japon et de la Corée, la militarisation en Asie de l’Est, les cultures 
stratégiques et les institutions de la sécurité collective. 

La mer de Chine méridionale : Dimension militaire des comportements 
chinois : Ting-Sheng Lin (UQAM)

Thomas Juneau est professeur agrégé à l’École supérieure d’affaires publiques et internationales 
(ÉSAPI) à l’Université d’Ottawa. Avant de se joindre à l’Université d’Ottawa, il a travaillé au 
ministère de la Défense nationale du Canada de 2003 à 2014, principalement comme analyste 
stratégique sur le Moyen-Orient. Ses intérêts de recherche portent principalement sur le Moy-
en-Orient, en particulier sur l’Iran et le Yémen, sur la politique étrangère et de défense du 
Canada, sur la relation entre le renseignement et les politiques et sur les  théories des relations 
internationales.

Le Moyen-Orient, entre Trump et Biden : 
Thomas Juneau (UOttawa)
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Lieutenant-général M. N. Rouleau, C.M.M., M.S.C., C.D 
(ministère de la Défense nationale) 

Conférencier d’honneur

Né le 4 juillet 1967 au sein d’une famille de militaires, le 
lieutenant-général M.N. (Mike) Rouleau a grandi dans divers endroits, 
dont Montréal, Québec, Quetta (Pakistan) et Ottawa, avant de 
s’enrôler dans les forces militaires, en 1985. Il a pris sa retraite des 
FAC en 1999 pour exercer les fonctions d’officier d’intervention 
d’urgence au Service de police d’Ottawa jusqu’en 2002, au moment 
où il a réintégré les rangs des forces militaires, dans la foulée des 
événements du 11 Septembre. Le lieutenant-général Rouleau a 
assumé des fonctions de commandement à tous les échelons; il a 
notamment commandé des forces opérationnelles et des équipes 
déployées en Afghanistan, dans les Balkans et en Afrique.

Le parcours professionnel du lieutenant-général Rouleau est divisé à 
peu près également entre l’Armée canadienne, les Forces spéciales et 
le quartier général de la Défense nationale, où il occupe plusieurs 
postes d’état-major stratégique. Il a commencé à servir dans le cadre 
d’opérations spéciales en 1994, au sein de la 2e Force opérationnelle 
interarmées (FOI 2), à titre d’opérateur qualifié de la force d’interven-
tion spéciale. Il a commandé le Commandement des Forces d’opéra-
tions spéciales du Canada de février 2014 à mai 2018. Le 
lieutenant-général Rouleau a été promu à son grade actuel en juin 
2018, puis nommé commandant du Commandement des opérations 
interarmées du Canada.

Le lieutenant-général Rouleau détient un baccalauréat ès arts en 
sciences politiques de l’Université du Manitoba, une maîtrise en 
études de la défense ainsi qu’une maîtrise ès arts en sécurité, 
politiques de défense et gestion du Collège militaire royal (CMR) du 
Canada à Kingston. Il est également diplômé du Senior Executives in 
National and International Security program de l’université Harvard 
(2015) et membre de l’US GOFO Pinnacle Program (2016).

Le lieutenant-général Rouleau est Commandeur de l’Ordre du mérite militaire. Il s’est vu décerner 
la Croix du service méritoire (Afghanistan, 2007) et une Mention élogieuse du gouverneur général 
(Sarajevo, 1992).

Le lieutenant-général Rouleau a été nommé vice-chef d’état-major de la Défense le 15 juillet 2020.
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Le renforcement des capacités et la gestion des conflits
PANEL 2

Theodore McLauchlin est professeur agrégé au Département de science politique à l’Université 
de Montréal et directeur du Centre des études sur la paix et la sécurité internationale (CEPSI). 
Chercheur dans le domaine de la sécurité et des guerres internationales et internes, il s’intéres-
se en particulier à l’organisation et à la vie politique des forces militaires, tant étatiques que 
non-étatiques. Son travail a notamment été publié dans les revues Journal of Conflict Resolu-
tion, Conflict Management and Peace Science, Comparative Politics et Security Studies. Il est 
l’auteur de Desertion: Trust and Mistrust in Civil Wars (Cornell University Press, 2020).

Lee Seymour est professeur agrégé au département de science politique de l’Université de 
Montréal. Il est titulaire de la Chaire de recherche du Canada sur la violence politique, membre 
du  CÉRIUM — Centre d’études et de recherches internationales et du CEPSI — Centre 
d’études sur la paix et la sécurité internationale.  Ses recherches portent sur la violence 
politique, en particulier sur dynamiques des conflits armés et sur l’organisation de la violence 
dans les guerres civiles. Il mène actuellement un projet de recherche sur la formation de 
militaires étrangers dans les États fragiles, financé par le Conseil de recherches en sciences 
humaines et le ministère de la Défense nationale.

Modérateur: Théo McLauchlin (UMontréal)

Renforcement des capacités et sécurité sur le terrain? 
Lee Seymour (UMontréal)

Bruno Charbonneau (PhD Queen’s University) est professeur agrégé en études internationales 
et directeur du Centre sur la gouvernance sécuritaire et de crise (CRITIC) au Collège militaire 
royal de Saint-Jean. Il est aussi fondateur et directeur du Centre FrancoPaix en résolution des 
conflits et missions de paix de la Chaire Raoul-Dandurand à l’Université du Québec à Montréal. 
Ses travaux portent sur les interventions internationales dans les conflits armés. Il travaille sur 
les conséquences de la « division du travail » entre les forces internationales contre-terroristes 
et les forces onusiennes du maintien de la paix au Sahel. Il développe également un projet de 
recherche sur les liens entre les conflits armés, la contre-insurrection et les changements clima-
tiques.

Le retour de la sécurité humaine? 
Bruno Charbonneau (Collège militaire royal de St Jean)

Yolande Bouka est professeure adjointe au département de science politique de l’Université 
Queen’s. Elle a travaillé et offert du support dans différentes institutions, dont USAID, le UK 
Department for International Development, les Nations unies, l’Union africaine et le Center for 
Strategic and International Studies and the United States Institute of Peace. Ses recherches 
portent sur le genre et la sécurité, l’Afrique, la violence politique, les théories postcoloniales en 
Relations internationales. Ses recherches actuelles portent sur une analyse multidisciplinaire 
des femmes combattant dans le Sud de l’Afrique. 

Femmes, paix, et sécurité : 
Yolande Bouka (Queen's)
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Le multilatéralisme en chute libre ?
PANEL 3

Sarah-Myriam Martin-Brûlé est professeure agrégée à l’Université Bishop’s et Fellow non-rési-
dente au International Peace Institute, New York. Elle est directrice adjointe du Réseau de 
recherche sur les opérations de paix, et la 2018–2019 Canada Fulbright Research Chair for 
Peace and War Studies. Elle est membre associée du Centre d’études pour la paix et la sécurité 
internationale et du Centre d’études et de recherches internationales de l’Université de Mon-
tréal (CERIUM). Ses intérêts de recherche portent sur les opérations de paix et les enjeux de 
sécurité concernant les États fragilisés. Son plus récent projet de recherche portait sur le 
renseignement dans le maintien de la paix. 

Marie-Joëlle Zahar est professeure titulaire au département de science politique de l’Université 
de Montréal. Elle a été experte sénior en médiation auprès du Département des affaires 
politiques des Nations unies (2012-2015), directrice de recherche du Réseau de recherche sur 
les opérations de paix de l’Université de Montréal (2009-2015) et chercheure invitée au Center 
for International Security and Cooperation de l’Université Stanford (1998-2000). Spécialiste des 
milices, elle s’intéresse à la manière dont les groupes armés non étatiques s’organisent, organis-
ent les territoires sous leur contrôle, et gèrent leur relation avec les civils habitant dans ces 
territoires. 

Modératrice: Sarah-Myriam Martin-Brûlé (UBishops)

Back to the Future? Les Nations unies dans la tourmente :
Marie-Joëlle Zahar (UMontréal)

Stéphanie Martel est professeure adjointe de science politique – spécialisée en Relations inter-
nationales – à l’Université Queen’s, où elle est également chercheure au Centre for Internation-
al and Defence Policy. Avant de rejoindre Queen’s, elle a été chercheure post-doctorale 
(FRQSC) à l’Université de Colombie-Britannique et à l’Université McGill. Elle est membre du 
comité exécutif du Conseil canadien des études de l’Asie du Sud-Est et membre du réseau 
Femmes en Sécurité Internationale (FÉSI) Canada. Ses recherches portent sur la coopération 
sécuritaire et la pratique de la diplomatie en Asie du Sud-Est et dans la région plus large de 
l’Asie Pacifique. 

Contributions de l'ASEAN au multilatéralisme et à l'ordre régional 
en Asie-Pacifique : Stéphanie Martel (Queen's)

Costanza Musu est professeure agrégée à l’École supérieure d’affaires publiques et internatio-
nales à l’Université d’Ottawa. Elle a été professeure adjointe au Département des relations 
internationales de l’Université Richmond (Londres, Royaume-Uni), conseillère au Centre 
militaire d’études stratégiques – Centre d’études supérieures sur la défense (CeMiSS-CASD) 
d’Italie. Ses recherches actuelles, financées par une subvention du CRSH, portent sur les 
mesures mises en place contre le trafic d’antiquités provenant des zones de conflit du Moy-
en-Orient. 

L'Union européenne face au multilatéralisme : 
Costanza Musu (UOttawa) 
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Conférencière d’honneur

Marina Henke est professeure de relations internationales à la 
Hertie School (Berlin) et directrice du  Hertie Centre for Interna-
tional Security. Ses intérêts de recherche portent sur les interven-
tions militaires, le maintien de la paix, la sécurité nucléaire et les 
politiques de défense européennes. 

Avant de joindre la Hertie School, elle était professeure adjointe à 
la Northwestern University, se spécialisant en relations internatio-
nales, chargée d’enseignement à l’Université Princeton et cher-
cheure postdoctorale au Woodrow Wilson School of Public and 
International Affairs. Henke détient un doctorat en politique et 
politique publique de l’Université Princeton. 

Ses travaux ont été publiés dans les revues International Security, 
Security Studies, International Studies Quarterly, Journal of Strate-
gic Studies, International Peacekeeping, Providing for Peacekeeping, 
British Journal of Politics and International Relations, et Conflict 
Management and Peace Science. Elle est aussi l’auteure de Con-
structing Allied Cooperation: Diplomacy, Payments, and Power in 
Multilateral Military Coalitions (NY: Cornell University Press, 
2019).

Marina Henke
(Hertie School)
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en collaboration avec




